
L’ile des vents 
 

Du haut des nuages, un dragon nommé Arthur vagabondait à la 

recherche d’un endroit où vivre. Il avait égaré sa famille lors de 

la migration vers un pays plus douillet. Après des heures et des 

heures de recherche, il était épuisé et devait absolument se 

reposer pour reprendre des forces. C’est alors qu’il aperçut 

au loin une petite ile qui semblait perdue au milieu de l’océan. Elle 

semblait idéale pour se reposer quelque temps. En approchant 

plus près, il remarqua que l’ile était habitée par des êtres à deux 

pattes. Inquiet de faire peur aux habitants, il décida de se 

réfugier dans une petite grotte située au sommet de la plus 

haute montagne de l’ile. Tout près, il avait découvert des petits 

arbres à fruits tels que des framboisiers, des pommiers et 

des groseilles qui allaient le rassasier suffisamment. Arthur 

trouvait sa vie très agréable dans la montagne alors il décida 

d’y séjourner encore quelque temps. Afin de garder 

l’anonymat, il changea son mode de vie en dormant le jour et en 

étant éveillé la nuit. Cela lui permettait de pouvoir voler 

librement sans peur de se faire démasquer par les villageois.  

 

Pendant ce temps, au bas de la montagne, où vivaient les êtres 

à deux pattes, de nombreux changements climatiques se 

firent sentir. Depuis plusieurs jours, des rafales de vent 

s’abattaient sur l’ile ce qui rendait les habitants furieux. Il n’avait 



jamais assisté à de telles conditions météorologiques ! Les 

vagues étaient tellement intenses qu’elles ravageaient les 

infrastructures sur la plage, des matériaux s’envolaient et les 

abris étaient de moins en moins stables. Même que les 

habitants ne pouvaient plus circuler librement sur l’ile sans se 

faire bousculer par le vent. Ils commencèrent à se plaindre 

régulièrement au vieux sage de l’ile. Celui-ci était bouleversé par 

tous ces commentaires et s’inquiétait de la sécurité des 

occupants. C’est à ce moment qu’il opta pour rassembler tous 

les habitants afin de discuter du problème qui persistait. Ceux-

ci avaient tous des faits à raconter.  

- L’artisan cria haut et fort : « Je ne peux plus vendre mes 

vêtements en paix sans qu’ils ne s’envolent tous au vent! »  

- Un cueilleur rajouta : « Je vais perdre mes récoltes avec 

cette température ! » 

- Un habitant renchérit : « La porte de ma maison s’est envolée 

la nuit dernière! »  

- Le vieux sage termina en disant : « Pour ma part, j’ai entendu 

de drôles de bruits la nuit dernière et le vent avait cessé 

soudainement ! »  

Afin de rassurer les habitants du village, le vieux sage décida de 

planifier une expédition sur la montagne là où provenaient les 

mystérieux sons qu’il avait entendus. Dès l’aube le lendemain 

matin, il prit son baluchon et entreprit son périple vers les 



montagnes. La montée était très ardue puisque les vents 

s’intensifiaient constamment. Après quelques heures de 

marche, le vent se faisait tellement puissant que l’homme 

perdit pied et déboula la montagne. Il cessa sa chute en se 

cognant douloureusement la tête sur un palmier et tomba 

malheureusement dans les pommes, pas dans les pommes, 

mais dans les noix de coco. En se réveillant, il faisait déjà nuit et 

mystérieusement le vent avait cessé. Heureux de constater 

que la montée sera plus facile, il ne perdit pas de temps et 

escalada le reste de la montagne. Comme il arriva au sommet, 

le soleil fit son apparition et c’est à ce moment que le vieux 

sage aperçut … Une créature immense qui semblait endormie. 

Cette créature possédait des ailes grandioses d’une couleur 

vert chartreuse. Du nez à la queue, on pouvait apercevoir des 

épines dorsales très volumineuses d’un rouge écarlate. De plus, 

son corps était parsemé d’écailles brillantes d’un pourpre 

éclatant. Puis, que dire de ces énormes pattes munies de 

griffes menaçantes. Il ronflait si fort que le vieil homme a dû 

s’accrocher à un palmier pour éviter de partir au vent. Le vieux 

sage était tout simplement ébahi par ce qu’il avait sous les 

yeux.  

 

Tout à coup, la branche sur laquelle le maitre était suspendu 

craqua d’un bruit sec et strident. C’est à ce moment que le 



dragon entrouvrit les yeux et fût pétrifié de voir un être à 

deux pattes, droit devant lui. Aussi surprit l’un que l’autre, ils 

poussèrent un cri saisissant qui glaça le sang des villageois. En 

voyant que le dragon était aussi apeuré que lui, il décida de faire 

les premiers pas en se présentant prudemment.  

- Le vieux sage dit en chuchotant : « Bonjour, je suis le vieux 

sage de l’île et toi comment t’appelles-tu ? ».  

- Le dragon un peu rouiller de ne pas avoir parlé depuis un bon 

moment, toussota une petite boule de feu avant de 

répondre : « Moi, c’est Arthur! » 

En discutant ensemble, le vieux sage expliqua à Arthur que 

depuis son arrivée dans la montagne, ses ronflements 

provoquaient d’énormes bourrasques de vent qui s’abattaient 

sur l’ile. Ceux-ci causaient beaucoup de souci aux habitants et 

chamboulaient leur quotidien.  Le dragon était attristé de 

constater les dégâts de son arrivée et sentait qu’il devait 

quitter l’ile pour le bienêtre des habitants.  

 

Le vieux sage rassura le dragon et lui proposa de venir 

rencontrer les habitants afin de trouver une solution qui 

pourrait convenir à tous. L’homme embarquât sur le dos 

d’Arthur et ils se dirigèrent sur la plage. Les paysans furent 

stupéfaits de voir cette créature démesurée survoler l’ile et 

atterrir dans le sable.  Ils furent encore plus bouche bée de voir 



le vieux sage agrippé au dos du dragon. Heureux d’annoncer aux 

habitants qu’il avait trouvé la source de toutes ces rafales de 

vent, le vieil homme leur demanda leur aide afin de trouver une 

solution pour qu’Arthur puisse vivre avec eux. Les charpentiers 

de l’ile proposèrent de construire un abri très solide où le 

dragon pourrait ronfler en paix. Depuis ce jour, les habitants 

ainsi qu’Arthur vécurent en harmonie. Les forts vents furent 

dissipés et le mode de vie quotidien reprit son cours, avec en 

prime Arthur le dragon pour les protéger.  

 

FIN 

	

	


